
GAZETTE DES CAMPAGNES

des attitaques des insectes. C'était pour lui autant de ques- Le cribla cylindrique d'une construction, des plus simpleS
tiens ontcuses qui ne lui venlaient pas même -à l'esprit. Il pre- se compose essentiellement d'un cylindre ou tuyau en ti
nuit au hia:îard. Aussi, il fallait voir avec quelle rapiditó5 les fer. Les fils, très-rapprochés à la partie supérieure du c-
véc;étaux dgénéraient, et les produits diuinulicut. lindre.vont en s'écartant à mesure qu'ils atteignent l'extréî i.

M às à coti de ces cultivatiirs insouciants que nos con- té inférieure. L'Instrument est légèrement incliné pour laci
.cils ''ligut j:anis, paiec qu'ils nienît mêmme l'utilité du liter l'écoulement du grain. Au dessous du cylindre se tri

journ:agrl icol, nous tn' voyons J'autres et en grand nom- vnt trois conîpartments destinés à séparer les diffdreeîc.
bre chez qui la n lee ité des am<liorations en agriculturc a qualités des produitq. le drain tombe dans l'intérieur d.j
pén dis r ' à ces derniers que nous cylindre. Un h me tourne l'instrument au
adreenIs plus *-péi:cdem convaireu que nos enseigne- mtIes produits se séparent suivant le Volune d y

imten ts seront rt 1 gs rc ie' nLetion que mérite leur inpor- gr.is. Dans le premier tiers, les grains les plus petits
t:il ce. -,tombent ;dans le second, les aloyens se séparent, et dans

Danu e ' eri rectie le premier degré d'amélia troisime se rendent Ies plus gros graina.
ration c àn-ite ài mttre i part les plantes dent l'apparence Le triage à la main ne peut obtenir des résultats plus

-t la ;'1H el . l'n;t 0ela, on recherche le terrain le plus tisfaisants. En outre, ce dernier fonctionne avec rapiditý
rice p'-d:mt la végétation la plus vigoureuse. On en en une heure il peut séparer parfaitement quatre à cii

-1;t Iri avc t n Sniu plus minutieux, le produit est mintr de grain. Cet instrument rendrait donc d'imuene,
1i1i, i ii ciî(l.îllit îilýtiiet ut battu en deruior lieu, car on services dans toutes nos exploitations rurales, et ce qui rou.

a r(C IIitl que' plus une' gr:in resto longtemps danîs ses étonne le plus c'est qu'en n'ait pas encore son é à roen,
env îp ie.X ýS qîî:11itî qe conservent, mander son introduction chez nos cultivateurs. Le jour ni,

' un bon Uct. ne plante -vigoureuse onlendre Un parmi ou e mtret la me r

maiell enres pouis e laen suivat e voee

on n ft dl pîroduitsr abondants, bien constitués, le signal d'une grande augmentation dans notre productits
bitn r et de nune fdrct vltutive plus srande. génrrale.

quii prei cette précaution aura à' sa di-position Le Plus ancien de nos écrivains degricoles, Oliviur dc
(leue s il peut avoir une grande con- Serres, recommaindf un troisième degré de perfectionnenie

lilrec. ac I grinplus resistent Plus longtemps dans le choix des semences. Il conseille aux ntriculteurs de dé
a d:'I uuriicc1c. et l'abidiance de leurs produits se on barraiser les produits ds mauvaises herbes qu'elles puicr

alt rieîcnui que plsuerin e r ong tem s dne contenir et de battre qes épis sans délier les gerbes. Ce
Vo n boit eLmnmelnles m iintiédiute. Mai il ne suffit Pas e toge et incomplet et comme il se lait sur des gerbes toutse

dbin e il le t eposuis ab n t': sbélorin co rester liées, une partie des graines seulement s'en détachnt diai

bien~ ~~:l courtiL et dusdnefrc e es :géatec plu gran- ééae

des s.emna anitiî lhel il retro avanae rane don oerremarqué que cun preières graines détachées ont 
Iatnce Ainireh.i l- giitre es"rés de pleulngtoemps. plns murho, les mieux ncveluppIes et par cgricult e Ju

l uasd cnrcic, lion no ebre de cultivateurs qui vont propres à servir de semences. 
pins beui oLup lp hI.oi:ç (lu l(tr. s.iiicnees. Cle c e ent est dvec Ce conseil ebst pps nouveau, car il date de près d
'[u1ii d'nle o ens 1el immrdirt en tienl snit i plus ans. Nom pebre de cultivateurs le suivent depuis Iozigtoesî,

bIen cIan.n etr l(. d u po rsivre imaim or dans le nombre, et ils n'oue qu'à s'en louer a c'est un progrès qaue nous it'

Ja seraitv~ îlrer :m" dlbu eteete lesi dovntètes nécesair- nare rqéuec r prmòc rie é aec oi-l

plus loin d11)nk" (le bq<e u i semencs ils pLenent avec Cepouvons qu'encourager, car il s'accorde trop bien r e lu
mleot i ci s conie -e'eee. En couséquence, ils procò¯ les principes énoncés précédemment.

dent e in il eurl glailes avec un soil qui montre Enfin, certains cultivateurs et des plus désireux d'obtenir
euliibit-!l il- :îtiîcl diiîîrt:inec àî cette opération. Ils des suceès dans leur exploitation se livrent -à une opéraion

lln i)I gli i t 1,:14 lu ilît ; à dél';tît dî'nsýtrîtiient couvec
pa n p: l temp a dé iii'i l.ut u nstérue itonve- excessivement lente et fastidieuse de sa nature. Ils atten-

lb, ;' r a h C est une opération o dent la complète maturité des plantes et récoltent un à i
gue ut cmn:yi I. ui ncesite le lculeinurs de tous les cim- e.

I'iiWt- i tensuite.il' cînitte c fle onsî.ni'.uniîpele leseendtous les plus beaux é1îi. du champil qu'ils battent et erildilit

Ce triage constitue ce que nu s appeler le sceond Ces diverses bpérations dénotent, chez une certaine claîec
de''rc dle pirltinn enL.5 outs Vvons rouivent pratiqjué de cultivateurs, un désir ardent d'assurer l'abondanîce de

n1 u iîi il i N que 1 semleice de lié qui Suit leurs récoltes. Cette classe est celle des progressistes. Son
mî ''' lu. 1- :utre~ -wnees ne peuvent pas I etre désir des amuliorations, le travail de son intelligence sont

sttut E e oc î . a'u- ilheritons lis à avancer que patents ; il ne lui m:amqeue qu'une seule chose, le moyen d'v
aîgm.enta tin de un rt'' t dîle blé, et la diminution des arriver, linstruction théorique. Cette dernière est une seri de u ' lai~o J/ÉIÉc suit cil griLnhi' pai tic den au tr ige nicec suntemi

rdui, tombant sur un terrain bien préparé, produira
les Iinee'. E,.s prinipeï que nous avons déja posés des fruits admirables.

donnenclt A l (,Citte opillon.... ,
Il ne suffit pas de choliir les plus beaux épis d'un champ.

il est su n, it 111:111eulitIrix 'Le les au tris semences tie d'attendre leur complète maturité, il ne suflit pas de les dé-
p1,ent subi ih. inm irîge. L orge,' I avone, le seigle, le barrasser île toutes les mauvaises herbes qui peuvent Is

srra-in. (te , 1 rit 'tout comme le blé, et le luon de salir et de trier les semences à la main. Ces soinsdituinuent
honnec ir e t t e':ilciieent setitir pour touts les sans doute la rapidité de la dégéniérescence, mais ne Vcm-

phlt- elti c''.\l:u' P. ctmpstque, voilà le grand obs p;chint pas. Le mual est diminué, mais il n'est pas guéri.
1elu et il t"t i nentmble avc les ii'.yens restreints dont Pour arriver à la guérison complète, il faudrait prendre le

no culivatur dl'ip.n-Cent. mal à son origine et lui appliquer les remèdes convenables.
Le tr aà la i lor- nim' qu'on y cimploier;iit ioits L'origine du mal est dans le genre de culture géneralement

les- iie um long i c hv, ue peu t suffire à la suivi dans la pays. C'est là que doit arriver le remède. N'neîl
beccî À. bis il t wuinitre imcyon ussi et peut-tie plus ferons donc connaître le meilleur systòme de culture à siî-

pt fait que le ti ige à la Ilai1: c'est le t riage ail cri ble cy- vre pour obtenir de bonnes graines de semence, mans entrer

Simdrique. dans de longs détails, nous en dirons assez pour faire com-


